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CONTEUR VAUDOIS i7

ce beau mas sous le soleil, à le parfaire
pour le transmettre tel quel, avec toutes
Ies traditions, toutes les habitudes
inculquées, évidemment.

C'est bien beau, tout ça, mais...

Bon... Voilà qu'on ne trouve plus ce qu'il
faut mettre après ce « mais »... On voulait
parler peut-être d'un certain égoïsme, d'un
certain rétrécissement, d'une espèce de

myopie attrapée à force de regarder ses
souches de trop près et trop exclusivement.

Et voilà qu'on devine dans tout cela
non point de la petitesse, non point une
abdication confortable, mais de la gran¬

deur, de la sagesse, le refus des agitations
aussi vaines que présomptueuses.

Ah vigneron, vigneron assis sous ton
figuier pour posséder d'un seul coup ta
vigne, ton verger, ta maison, ton jardin
où fleurissent le lys, la passerose ou la
vendangette... tu as rudement raison

C'est dimanche, les cloches ont chanté.
Ta moustache est grise. Comme la vie vaut
la peine d'être vécue quand on la fait soi-

même, comme toi, au milieu des choses

reçues, songeant peut-être, parfois, à cette
parabole qui nous parle de talents

Geo-H. Blanc.

A CIEL OUVERT Le vrai petit-fils du vieux conteur
Comme au bon vieux temps, les

écoles de chez nous font une course.
Le grand-père ne les manquait jamais.
Le petit-fils s'y met aussi. Fidèle aux
vieilles habitudes heureuses.

Bonne course au petit-fils du Conteur.'
Monsieur l'instituteur a tout préparé,

soigneusement. Deux membres de la
commission scolaire en seront. Quelques

mamans se sont inscrites, qui
méritent bien cette petite détente. Et puis,
à la maison, elles se feraient tant de
souci pour leur progéniture polissonne.
Pensez, une course de deux jours

Au petit matin, tout le monde est là.
Monsieur le pasteur aussi. Le petit peuple

s'agite. Les recommandations pieu-
vent. On prend d'assaut les chars à

pont et les chevaux, sentant la fête,
partent bon train. La gare. Le wagon
spécial, toutes fenêtres ouvertes, jette
des chants dans le silence des arrêts.

On arrive, on descend du train, on
oublie un sac. Puis on grimpe, on sue,
on s'extasie et on mange. Ainsi jusqu'au
soir où la classe, agitée et fourbue,
prend ses quartiers pour la nuit.

Ces Messieurs s'attardent quelque
part. Les mamans fatiguées s'installent

à dormir. A côté, le dortoir des
enfants pouffe de fou rires inextinguibles.

Chez ces dames, un petit silence gêné.
Et puis une voix : « Dites, Madame la
régente, vous nous ferez bien une
prière, avant de dormir. Plutôt que de
la faire chacune pour soi. Moi, je n'ose

pas, mais vous, qui êtes monitrice. S'il
vous plaît. »

Il se passe alors quelque chose
d'extraordinaire. Emue, Madame la régente
va commencer, quand, dans le dortoir
des enfants, de l'autre côté de la paroi,
un même silence d'attente se fait. Ont-
ils entendu et se préparent-ils, eux
aussi Il faut croire que non...

Car dans le silence d'à-côté, la voix
d'un gosse monte timidement : « Notre
Père... » Un gamin de chez nous, qui
ose. Et les autres semblent écouter avec
un grand respect. Les dames aussi.

C'est Gérald. Le petit-fils du conteur
se souvient des anciennes leçons de son
grand-père. Sans le savoir, il continue
la tradition chrétienne de ce pays.

Dehors, le ciel ouvert écoute. Et
sourit.

A. Girardet.
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i8 LE NOUVEAU

— Et comment l'appellerez-vous, ce 1947

— Gare à vous... fisc

On se tient sur la réserve

'est pas facile de connaître
vraiment le fond de la pensée
d'un paysan du Pays de Vaud. Je

m'en suis notamment rendu compte, il y
a peu de temps, au cours d'une tournée
de conférences en faveur de l'Assurance
vieillesse et survivants.

Après la conférence, en buvant un verre,
je questionnai le syndic de la localité :

— Qu'est-ce qu'on en dit, par là, de

cette loi
L'autre, sans se compromettre :

— On étudie ça

— Oui, mais encore
Le syndic, toujours prudent :

'— On cherche à se faire une idée
Je n'ai jamais pu l'en faire sortir

Puis il m'entraîna prendre encore un
verre à sa .cave, en passant par l'écurie et
l'étable.

Moi, pour être aimable, et parce que
c'était vrai :

— Quel superbe bétail vous avez là
L'autre, flatté, mais sur son quant-à-soi :

— Oh Juste ce qu'il faut pour le
domaine

Moi, désireux de voir jusqu'où cela pouvait

aller :

— Mais alors, quel beau domaine

Le syndic, toujours sans se prononcer :

— Ben... Vous voyez un peu d'après le
bétail

Je m'avouai battu. Et j'admirai. Je me
dis qu'il fallait sûrement trois Normands,
deux Grecs et un Arménien pour venir à

bout d'un Vaudois
J. P.

Deux Vaudois fâchés se rencontrent à une
réception officielle. Ils ne peuvent éviter de
se trouver côte à côte au moment du vin
d'honneur. Dans le brouhaha, le premier retire
ostensiblement son verre de la proximité de
son cher ennemi et lui jette :

— Moi, je ne trinque pas avec les imbéciles.
—¦ Eh bien, à moi, ça ne me fait rien,

répond l'autre, à la tienne

Et dire qu'on a battu tous les records
de sécheresse cette année


	A ciel ouvert : le vrai petit-fils du vieux conteur

